
LE ROSAR.

.eait les compositions. L'instruction religieuse était tou-

ours suivie avec autant d'intérêt que de plaisir, car s1
r. l'A amônier était éloquent à la chapelle, il ne l'était pas

moins à son cours.
Aux examens, il posait une question, puis tirait un

nom au hasard ; -mais lorsque la réponse était difficile,
(comme il connaissait ses élèves) il regardait ensuite avec
un fin sourire celle qui se levait pour répondre, amusé
d'.avanice, parfois, des cruautés du sort. Si le destin choisis-
sait bien, son sourire plus confiant s'accentuait davantage.

(à suivre)

RIT A BERNARD. .

Montréal, ce 15 janvier 1909.


